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Le congé paternité, une nouvelle tendance?

Cette année, certaines entreprises ont introduit le congé paternité. Travail.Suisse recommande de les imiter sans tarder, car la Suisse a encore un grand retard à rattraper à cet égard par rapport aux pays scandinaves. Mais à lui seul le congé paternité ne suffit pas à rendre une entreprise « favorable à la famille ».

Le fait d’introduire l’uniformisation du congé maternité par le biais de l’allocation pour perte de gain a permis aux employeurs d’économiser au total plusieurs centaines de millions de francs par an. Travail.Suisse a invité les entreprises à utiliser ces montants devenus disponibles pour des solutions élargies de congé maternité, ou d’autres questions d’égalité. Certaines entreprises, encore rares, ont introduit le congé paternité. Travail.Suisse salue ces initiatives, sans se faire pourtant trop d’illusions.

Le congé paternité en Suisse

En matière de congé accordé aux pères de fraîche date, la norme suisse se situe entre un ou deux jours lors de la naissance d’un enfant. Cette réglementation figure dans le contrat de travail, souvent regroupée dans une même rubrique intitulée « affaires familiales urgentes », et il arrive qu’en termes de congé, un déménagement soit traité de la même manière que l’arrivée d’un enfant, du moins en ce qui concerne le père. Cette année, Swisscom a introduit un congé paternité payé de deux semaines. Cette même réglementation entrera également en vigueur chez Migros dès le 1er janvier 2007. Il y a longtemps déjà que Swiss Re octroie un tel congé de deux semaines; la Banque Coop accorde à ses collaborateurs une semaine de congé paternité pour le premier enfant et deux semaines pour chacun des enfants suivants. 

Un coup d’œil au-delà de nos frontières

En Allemagne, il existe certes en théorie un généreux congé parental de trois ans, dont ne profitent pourtant que 5 pour cent des pères. La principale raison de cette faible utilisation réside dans le fait que le montant destiné aux parents est si bas qu’il n’équivaut pas vraiment à une indemnité de salaire.
La Suède offre une solution davantage utilisée: le congé parental ne dure certes « que » 15 mois, mais une indemnité de salaire de l’ordre de 80 pour cent est accordée à cet effet. Le père est tenu de prendre au moins un mois, faute de quoi la prestation tombe. Par conséquent, l’offre est utilisée par 36 pour cent des hommes. 

Quant au Danemark , il a lui aussi une réglementation généreuse par rapport à celle de la Suisse: sur un total de 28 semaines de congé maternité payé, 10 semaines peuvent être transférées au père. 

Il est donc évident que le montant de la prestation versée joue un rôle prépondérant dans la décision des pères de prendre ou non leur congé paternité. Et même alors, bien plus de la moitié d’entre eux renoncent à leur droit.  

Pourquoi un congé paternité?

Un congé paternité de plus d’un ou deux jours signifie la reconnaissance des points positifs suivants:

· Une valeur importante est attribuée en général à la paternité et au rôle qu’elle implique. 

· Dans les tout premiers jours, le père est proche de la mère et de l’enfant, et de ce fait, il participe pleinement à cette phase initiale importante. Du temps lui est accordé pour y participer sur le plan émotionnel, mais aussi sur le plan purement pratique.

· En règle générale, le père est davantage sensibilisé à l’heureux événement et à l’importance de l’arrivée d’un enfant dans la famille.

· Un congé paternité peut avoir un effet positif sur la mère, et donc sur la relation du couple, par le fait que la mère est mieux soutenue par son partenaire pendant ces premiers jours.

· Toutefois, seul un congé paternité de plus de deux mois pourra avoir une incidence positive en ce qui concerne l’expérience d’une répartition des rôles en partenariat. 

Un environnement « favorable à la famille » n’est pas garanti pour autant 

Un congé paternité de deux semaines est certes une avancée louable en faveur de l’égalité des sexes, mais il ne garantit pas – tant s’en faut! – un « environnement véritablement favorable à la famille ». 

Il est au moins tout aussi nécessaire et urgent de changer d’option en préconisant davantage de modèles de répartition des rôles en partenariat. A cet égard, afin que ce modèle de couple puisse être pris en considération comme une véritable alternative, Travail.Suisse demande à la politique et à l’économie de prendre d’autres mesures telles que:

· une offre de crèches et d’écoles de jour à un prix abordable et couvrant le pays tout entier 

· de plus justes allocations familiales

· un salaire égal pour les femmes et les hommes 

· des postes de travail qualifié à temps partiel, offrant des possibilités de carrière 

· aucune réduction des prestations sociales en cas de travail à temps partiel 

· des horaires et des modèles de travail (tel que le télétravail) qui soient favorables à la famille

· une sensibilisation des travailleuses et des travailleurs aux avantages que présente une répartition en partenariat des tâches familiales et professionnelles.

L’étude Prognos
 a déjà prouvé, en se fondant sur des faits économiques objectifs, que des offres appropriées ne constituent pas une opération à perte pour les entreprises, mais résultent au contraire en un gain de 8 pour cent sur l’ensemble des mesures prises. Toutefois, ce résultat solide et étayé reste trop peu connu, ou l’on s’en méfie encore trop, sinon ses adeptes seraient légion. 

C’est pourquoi Travail.Suisse maintiendra les exigences susmentionnées, et invite tous les acteurs concernés à prendre part à ce processus.

Anna Christen, responsable de la politique d’égalité, Travail.Suisse
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